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AvecSaison1àlaChapelleJeanned’Arc,Claire-Lise
Petitjeancreuseplusavantunedesdirectionsd’untravail
quil’emmène,etnousavecelle,bienau-delàdelavidéoet
desonimagepelliculaire:dansunrapportàl’espace.Non
pasl’espacefiguré,telquel’illusionreprésentativearendu
d’évidenceànosregards,maiscetteréalitépartagéede
l’espacedenosdéplacements,denosparcours,quinous
estparfaitementextérieureparcequenousl’expérimentons
demanièretoutàfaitintérieure,parl’ensembledenos
sensationsetperceptions,phénoménologiqueethabité.

Déjà,danslespiècesvidéographiquesprésentéespar
extraitsdanslesous-soldelaChapelle,l’espacemisenjeu
débordel’image:ici,ils’évanouitdansleblancdelaneige
avecunesilhouettehumainecommeseulétalon(La
Promenade,2005);dansLaCarrière(2005)etLeGnomon
(2005),sanshorizon,sanséchappée,ilsemontrepartie
d’untoutsanséchelle,sin’était,erratique,l’arpenteurquiy
trouveplace-sinonsaplace.DansLaBarrière(2008),
l’espacebasculedansleretournementpresqueinaperçudu
pointdevue.Dansnombred’autrestravauxplusanciens
quel’onneverrapasàThouars,lesparadoxesvisuels,les
ambiguïtésperspectivessontdelapartie,maisjamaissous
formetapageuse:ilssetrouventetsejouent,plusencore
qu’auseindel’image-mêmeetd’unespritillusionniste,dans
lesdispositifsparlesquelsilssontoffertsauspectateur.
EtienneTaburetdanslecataloguepubliéàl’occasiondela
résidencedel’artisteàLaGoulotteen2008lesqualifie
d’«images-écrans»,etsouligneleurcapacitéàsolliciter
lesrapportsspatio-temporelsduspectateur.

Cerapportflottantdel’imageàsoncadretrouveuneforme
deprolongationvoirederadicalisationavecEnFace(2008).
Sil’œuvreseprésentetoujourscommeuneséquencevidéo
filméeetprojetéesurécran,elleprendencompteunrapport
àl’espaceproduitparprojectionlumineuseauseinmême
del’image.Ici,lalumièreprojetéeconstruituneimagequine
coïncidepasaveclecadre,fragmentairepuisqu’elledessine
despartiesd’imagemaisenlaissed’autresdansl’ombre,
taillantdanslacontinuitédumondedesmomentsdeplein
-d’autantpleinquel’éclairagefrontalécrasel’architecture-
etdecenoir-photoquefontlanuitetl’ombre.Cettemanière
dedélierl’imageducadre-defairequecelle-cinecoïncide
pasaveclerectangleconvenuetlaisseàl’intérieurduplan
del’imageduvideetduplein-libèrecelle-cidesalimite
conventionnelle,etluidonnecettelibertédeseconstituer
parfragment,demanièreélémentaireetnon-unitaire,parle
détail,parlepunctumetnonplusparsonunitédesurface.
C’estqueletravaildeClaire-LisePetitjeantientautantsinon
plusd’unepréoccupationdel’espaceetducorpsdans
l’espacequedel’imagepourelle-même.Delàqueses
piècesnesontjamaisnarratives.Delàsurtoutlamanière
remarquablementaboutieàThouarsd’atteindreautravers
dudispositifqu’elleaconçupourlaChapelleunedimension
trèssingulièredel’image.Celle-cin’estdésormaisplus
attachéeàlafrontalité,àlapleinesurfaceniàsonsupport.
Sansavoirpourtantrenoncéauregistredela
représentation,elleestdansl’espace,elleestdel’espace.
Etbienau-delàdecequicaractériseleprincipede
l’installation,pourautantquel’onpuissevraimentdésigner
làungenre.Ici,certes,ledispositifseprésentebiencomme
environnemental,avecd’abordl’architecturedeboite

presquenoirequelevisiteurpénètre,boitequienclôtmais
aussiquilaisselibreetvisibleparsarelativetransparence
laplusgrandepartieduvolumedel’architecturenéo-
gothiquedulieu,avecsespropresimages,lesvitraux.Mais
laboîtenoireesttraverséerégulièrementparunfluxde
lumièrequis’inscritsurlasurfaceflottanted’unrideaude
bandesplastiquesmulticolores,simpleportièredevenue
rideaudescène,décoretécran(toutcelaàlafoisetriende
toutcela).Ledispositifdétermineunesecondezoneplus
procheduchœur,aveccettesecondepièce,Rosace(2008),
faited’unventilateurenmarche,ausol,etdufaisceaude
lumièrequiletraversepours’inscriresurlemurdufond.
Dèslors,avecl’espacedubâtimentlui-même,avecceluide
laconstructionrapportéeparl’artiste,avecmêmelevolume
décritparlaprojection-lecônedufaisceau,zone
évidemmentsensible-noussommesbiendanslestrois
dimensionsconvenuesdanslesquellesnousavons
l’habituded’inscrirenotreexpérience.

Lesexpositionsnousproposentdeplusenplussouventce
genred’espacesensible,etdepuisquelestandarddu
«whitecube»,espacedesensibilitéabstraite,s’estimposé
etquelesartistesminimalistesl’ontoccupépleinement
(aveclesgrandsdébatsàpeineéteintssurlefaitqu’ils
sacrifiaientlareprésentationàlasimpleprésence),nousne
nousenétonnonsplus.MaisSaison1nousmetdevant
(dedans)autrechose:unespacequineseréduitpasàtrois
dimensions,maisquisefaitetsedéfaitd’uncroisement
incessantentrelesdimensions,spatiales,temporelles,
atmosphériques,sensitives.Onparlevolontiersdésormais
d’artimmersif,quisupposesouventdesdéploiements
techniquesetunegrandeéchelleetrépondàunetentation
duspectaculaire.Avecaucontrairedesmoyenssimpleset
plutôt«low-tech»maisprécis,àcontre-pieddela
démonstrationd’autorité,Saison1metlevisiteurdansune
situationdesollicitationsperlées,quisetransformedansle
rythmedubattementlumineuxdel’espacenoir,quinese
révèlequepardesbrillancessurlerideaumulticoloreetpar
desfuitesdelumièrequiviennentfissurerlemurduchœur
etlasorteétranged’imageproduiteparRosace.Àle
décrire,lerisqueestgranddefaireapparaîtrecedispositif
commecomplexeetrhétoriquecequiparlanaturedes
signesprésentssedonneaupluscommeunesérie
d’hypothèses.Lasensationfugitiveettenaceestcelle
d’appartenirlittéralementàl’image,uneimagefaiteespace
multidimensionnel,physiqueetmental,quienveloppemais
resteouvert,insaisissableetpourtantbienlà:échoàla
matérialitéimpalpabledel’imagedelarosace,deses
couleursduesàladiffractiondelalumièresurlespalesdu
ventilateur,indéniablementperceptiblesetimpossiblesà
assignercommeànommer.Ilenvaainsid’unepoétiquede
l’instantfragile,sanspathosetsansdémonstration,mais
chargéd’unetension,d’unechargedevieinquiète,d’une
absence,d’uneombre.Danslapénombredusous-solde
lachapelleauxalluresdecrypte,lamascaradedeJeude
montre(2010)semblebienyrevenir:ilyadufantômelà-
dedans,duspectral.L’image-nécessairementmental-
saurait-elleêtreautrechose?
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